
C'n.Z ti'est'as urie'noe'c'est un pug
lai. Passons, passons encore.

.All'ons èn A'by'ssinie.
* u'tland les ;deix épôx 'sont d'accord'
recueillis,. 4lsse placèt ~devah la porte
eur'ropfe maison ou biense:piésentent
'elle-de l'Egliseg:on les 'fait*asseoif dehîoi.

Trois ép'êtres touinet aitourd'eux e
ichantant Aileli. 'et-coùpentà cliaun-ur

boucle de -'heveuxqu'l "trempent 'dar
du vin, dans lequelils ontfai'foi'e

sucre. Tout en-récifant des pr.iëres, ils pIE
bent la bduciI.de. cheveux de Ilégoux su
lai "te--de'eépousée, a la. e op1accelled
l'épo ise oété'èoupée ils mettet en mêrn

(tenip delaI me ianièsre et à la 'niin
place,' lbouclede ch6venx'de l'épouse su

la îée del'epux ilsaecoämt nent cett
c6/bêémöoie daspersin d?eau. b énitç et r

mariage št termine. . ,-

Voyons, exclaïia laddmé,a si nous n
irouvons pas1-rieux'ps 'löhi'....ces chel
vèux niôilés rie nie 'nobtenï pas la - te

Chez le'Cafr-es. n)achèÏetune fille poul
tiidasufs.FiiffixAuCoogo on a le droi
de revendre là féme, qui on a épousée.

Dàns. le royaume de Fuïa. e A&iqu
quand les d.eux famnilles sont d'açcord-, le
deux pères et.Ie jeuné homne ,se ,r.enden
cheï un prêtre des fiiches.. et la.fil

'en question est maie s1ais le savoir
Décidément, fitniacompagne' ce sai

gène ne saurait tme conventr.
Il y a enedre les mariags qui. se font er

ée cogriànt le ne, comme che le- Ilotes
ou en'ournant trente nq fois pariminute
dans le même rond, cormme- chez les' Osa.

,Lres.. i y a ausi. estant roIppbýges
qui exposeit leurs femmes: a étrenaa'
gees, -roies et cuites a point par leurs.en-
nemis.; et läs:epouses dîr alabar forcées

de se birler lut ôtue de resier Ïeuves.
oilà, Madame'un répertoire de rnoyens

complet, denande4 fàites vous servit.

Ma -belle. donsultante passa ses doigts
-divoire dads 'ébèneAe,..ss eheveux . X

Tout cela n'èst pas,lé Pétou Isôuspira-
t elle -. ~ - --

.Au Pérou, lui dis-.e, vous auriez un
avantage,'cest que: çhaque. invité à votie

,noce. vous app.orte'raftizn : rrieuble.en pié-
ent.- .Parexemple, comme v.euve, vóus
aurie* pas le sôulier. 'de l'aidé; vous

Wauriez 'droit .qu'auý sómlierde rseau.
Eh.bién..fit-elle;je préfêre éncoir. Cette

ébur-resþectueuse et assidue qui pi-écède
la dêmande, des..bans Publiés. à. l'avanee

uommeune garantie cëniretout acte pré-
Cipité; 'e riage à óliea7miou

,des magnificences di cuite,.ce b'aljoyeux
ù la :sociét to î éntêèe Tat fête' aux

*nouyÑxunis<..préfère.ces us.iges au
marteau ouiïiggeon de Gretna Green et.

nlmeua cruche cat sçe des gitanoq'
espagnols.

Le Olnronicle s le Pont

Je viens de lre danle s hroilŽ dier
des remarque contre' les. personnes ui

ont s'aseoi.sur les balus r'ides-du Pont,
iDorche r p<our prende le frai et fumer leur
~pipeRen m;ême temps, quidirPont fort saï·pris.

corni nîç:e.'stuis diu nombre deedceux,. qu i
e.Udnttse piomenerdee ponte et qe 'à

.aecsin d'ob servr la condujte'des per-!

L*e'sartidles si- pleins de sýrrpatlie que
vdus avez publiés dans votre jouñiîal 3 petit

P.ar le format, mais grand par 'es ques
tions qu'il sôlève, ontî",éu la 'lassé de
conmis-marchands, et les encouragent
dans leur orrganisation' pour.faire fermer
les magasinq de bonrrè here.',

'Les march'ands de nouvea'utés ala Wau
te-Viîîedont. lé commerée est s considéra-
ble, ouit pris Pinitijlive leurs commis fer.
ment mrsiitenart ieiffsriagàsmns K 8 heures.

Jles'pre- que no's con'frères niemmanquie
out pas de 'remercier publiquement leurs

épatros-de.leur' bieui'veillancea.leur égard,
et qu'en. mèîurd&enfem'f; ils n'%ublieront a
la part que vous'avez p-ise dans une ques-
tion qu.'les ntéresse si vivement.

Plusieurs Corri'

Àî1o~~aîan r e I
lloñgláei-eansPéalage 'd'un éphdiei

la.ruerdu Pont , mais né tó'uchons pas
aux avelines¢;au sucrei,. aux aite <enà
réscoIoniales e prendrs quéice quiu'fi

rire par. exemple, ce qu'o 'lit sui. une
pancarte aux,.lettres Tôrtemeit&d'coorîies.
sùiscuiïs oRiJiÅ s E 1 .]Ed SC ISCI 1&AS ET Ul-n.oflE"GUI!;%de
doue des hiscui's qin't s t
Ce sont le's hisduits brdina és ,prb té I

'Cela'Ïiusrappelé ccq ujournaÍi te

nièie fûire.
See rniment, M. Mellv, qi comprend

frangai, et. q .était auk. écoutes, efi-
tendit armereun pistolet.

Ho'í's delui, et úlant éviter un etime,
Sil sortif piécipitammrnient et frappa à la porte

voisine J .

Nelreevant pasde rpoise il imprime
une vîolent secose- àl porte quicédi.

M MIeIly _s'élánça la gorge .de ce-ui
qu!il naiaentenduappellertGodefroi. Ee
jeune hommerétbnné de ce( te*gresswtii
Pròtesta!et denarda dres e5xplicaiions. O

&sexpliqu.f odefroi et là femme infidèle
n'étaient arres¿que deuk aôteurs bièù
connràs Ne ;York, et dönt l'un 'a é d
pcndant.Jeux-anse favor de ndtre public,

'dramie de M. d'Ennery.
-1*~. L À-NE R;

AVS
-On exéêcute*. 'établissement de leé-
certes epèèe d imPress ns de vil;

dalfaes -n-êtes.de comptes Ie
tresfunéraifês aches piogrames,

ës omnndés siont retnplies soUs
Ps ou t dêla i, o aiïeèart tout le soin

pssi blé
A GUfERAD e& C3.

soines àuualléd.b iIusifoan dans -avai'uvé sùurù rt d
le chronicla j 'eo" vo. d naàdèr une leva 'd ier
petit' place dn ude den loàhévdevtr VI di sE . D Aç0.
journal pour ?épôndr&'à- -eîs:r iliiedses .Que diab e à péut être, du v de
remarques quine 'sont très-.értainerent Maçon ?.se demandait 1écriva'i. Qaserait
pas méritée mahsain urles barpentir.é ?

Depuis que iln aöessé de taire paye-
lespiétons sur ce pointile vais inyprom'e- Le po9md.intitulé La Giand n
néisinon tous les soir chiàmojns.utre ou diade" ' viëit dC Oaraître'On a pn'voir
cinq'fois, p semaine, et je puls dire au ces*jburseci AarurlM Arthur 'Casgrain--
ourd'hui que tous ceux qui ont pour habi les bias chatgés dès exemplaires de.soa

tudeý d'y aller pour se.xafraicir toit en oeuvre allr frapper la þrte.de ses soùs
fumant leur pipe,,n ins ltentipersonne. cripteurs e. t regeyoir le prix.,' trente sons,

Ced0 que je rencontre là. le pl-u ouvent ospeuin.á:fait le-colporïagede ces pron
.ént les MM. G. et B'. et lersiriis d1its littérairë et M . C1min marche
et iné sont pas d'un icaractè-e insult r sur.sçs brisées, Il est vrai q'ils soni ur
les passan'ts. r . ' peu.frs- en po sie; car il a dansde"

Si4àa ·sode ale r ao- poë de MCaraini lem nême'débrail
nca e cntre. ceua qui. vont s'asseoi• es et les riemes 'tiiâlités ;"Que dis-jei

~bála'atrades (lu pèoit eni stion 'a'&té obli dépasse Grosp.eri-in be poète des car
.géede ýhct.itrle^ trôtoir pour'.endre refoursil v.a 'ui rnts banni de tbus les
che iùi-.des chevaux, afin de contifuer sa dictioîires ët g 'ontrouve à la page -3&

marchlf cest plutôt parce qu'elle aurai vu impriri e titûtes. letties:.Oh! Boileai
sar ce tréttoir,..a;ne bien petiré d istance e est pouelécou p que l'argbt dans les ve'rs

-peub-é'tre u r'eréanciei qui fum|ait sa.pipe de M. Casrain, brave l"hdnneteté
ssis; quÈ'pour aucune autre rigòr

Cela me ráppelle la remaique i-dessods e e DRÃM U.--Depuisun
que -m'e-fit un ami un jour en.:passa.nt s rinzaihedejöaráenviron un négociantde

lairueSt.J . New-York, M .Christoph'rM
Ecoùte; Abraham, me dit-il, yi s-tu Melly, était à la
niaaasii dU>i tel tailleur, là b ue.-.én pof.les affaires de sitol

.íOsu lunIi', je t eurommercn 'Il était descendu à l'hôtel, et
, u -e. ous s, en lrestit ches luis il entén.',Eh! bien, "ce tailleni me d'oit, mn ch dait dala'. chambre ioisine de la siennei

pour tout.un habi llement, -et sije passe habet
devant chez lui, il va penser quelsest pour e pan jeue.tomm d e de ene

fernpou Franais tots deux, de violenteslui appeller qu'il me doit, et je ie veu dise ons.' Un dor ie scussions pairentpoint cela-; passons-par u1e autre rue.
a encore iles fahees dans' ce p tournuregrave J la jeune feínme plew
vpe moodee et desjefsòie qui voient ds upJat; puis eveu neutmmeln

embarras oâ i y a des creanciers seu ez-auree: vous alleze mounfrment qui fument leut- pipu
UN An . : Gbdefroi mpibra la jea fe

.Ps de Diné répondit Godefoi j
MM. les Editeurs 'vs ôlermts'd adeeser à nieu tn é,


